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Introduction aux différences individuelles et différences individuelles cognitives


1) Différences individuelles : définition

· Différences verticales :
A l’époque on se demandait d’où venait l’intelligence => on classait les individus sur une échelle de plus ou moins intelligent. Dans toutes les populations à un moment donné on va retrouver des actions où on va vouloir différencier des intelligences et trouver des individus supérieurs et d’autres qui seraient inférieurs.

· Différences horizontales :
On parle de performance, on essaye de différencier les stratégies des processus : on ne catégorise pas en fonction de toi plus et toi moins.
Ex : enfants de CP auxquels on demande en leur donnant une petite règle de calculer 8+5 en marquant le résultat sur une ardoise=>certain auront le bon résultat (vont se souvenirs, d’autres ont appris par cœur d’autres compte sur le tableau) et d’autres non => il y a différentes stratégies pour trouver le bon résultat => la véritable intelligence c’est l’adaptabilité => ces enfants vont expliquer comment ils ont réussis à trouver le bon résultat.
Que ce soit les enfants ou les adultes, le principal c’est d’avoir un catalogue le plus riche possible pour adapter la meilleure stratégie possible.

Que ce soit les différences verticales ou horizontales, on y trouve aussi bien du quantitatif que du qualitatif.

Reuchlin s’est interrogé sur la raison de la redondance génétique => il a compris que ce mécanisme permettait la survie de l’espèce => un aveugle de naissance peut survivre même s’il ne possède pas la vision. Reuchlin a observé qu’il y avait des différences de stratégies, de processus (=différences interindividuelles). 
Selon Reuchlin on observe un phénomène de vicariance :
· Quand plusieurs processus permettent d’accomplir une même tâche (catalogue)
· Quand cette diversité de processus est présente au niveau inter- mais aussi intra- individuelle
· Quand au niveau intra individuelle, ces processus sont substituables les uns aux autres, donc redondants.
· Quand la permutation entre un processus et un autre répond à une hiérarchie d’évocabilité (car plusieurs choix possibles) (schéma)
· La rotation du catalogue s’effectue en fonction de la dynamique des contraintes situationnelles (Charvin et al., 1996)
1) Si la situation est devenue plus contraignante => degrés de liberté dans la tâche
2) Degré de flexibilité des sujets
° Si situation clémente c’est-à-dire avec beaucoup de liberté, alors un certains nombres de stratégies seront équi-efficasse et alors je pourrai utiliser la stratégie qui me fait plaisir => hétérogénéité des comportements.
° Si situation contraignante => non équi-efficacité des processus => on ne choisit pas la stratégie que l’on veut mais celle qui sera la plus efficace => homogénéité des comportements.
Dans la notion de vicariance il y à la fois des différences horizontales et verticales et inter- et intra-individuelles.


2) cognition différentielle : généralités

La pensée ou la cognition définit l’activité mentale associée au traitement et à la compréhension de l’information => car je peux traiter une information sans l’approfondir.
La pensée est issue d’un réseau neuronal distribué.
· La synaptogénèse = la surproduction périnatal des connexions synaptiques=> toutes ces connexions synaptiques ne vont pas se maintenir, seules celles qui seront stimulées par l’environnement resteront.
· Ségrégation des inputs neuronaux => disparition des synapses non stimulées par l’environnement alors : 
Mais on est tous fait différemment sur la formation de notre cerveau.
